
U
Publie par la Cie. d’Imp. JOURNAL QUOTIDIEN 414 et 416, Rue Sussexa

^rx s i ABONNEMENT LA TALLIS DS L'OTTAWA) LE CANADAin» de porte, Sherry d’Ivision 
im pur de Jamaïque, et Rye de

ftu premiers médecins recommaa 
t hautement ces boissons dans les 
où des stimulants sont néccssai-

LE CANADA ■diiien I Ichdemadaire de Jœwul

X.E3 OJX.2ST-A.D
Journal Quotidien du Soir.

ABONNEMENT 
Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 1.00

$ 4.00Un An en Ville 
Un An par la Peste .... $ 3.00

$ 2.00
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

iC. NEVILLE,
' lleme.ANNEE No. 359 OTTAWA, VENDREDI 28 NOVEMBRE 1880, nae Rideau, entrée sur le marcché d’Otuwm. LK NUMERO 2 ORNTS

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES 1 MEUBLES t

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

avec son grand fusil,'noms allâmes 
chercher le reste du 
pipes, puis on s’instal 
porte fermée, et on but au prison-
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-*«i une épicerie de première classe au

“ Au bout d’une demi-heure, So- 
rieul dit:

“—C’est égal, je voudrais bien 
le voir de,près; si nous nous empa­
rions de lui par la force?

“ Je criai: *• Bravo! ” Chacun s’é- 
lança uur ses armes. La porte du 
placard fut ouverte, et Sorieul, ar­
mant son pistolet qui n’était pas 
chargé, se précipita le premier.

“ Nous le suivîmes en hurlant. 
Ce fut une bousculade effroyable 
dans l’ombre 1 Et après cinq minu­
tes d’une lutte invraisemblable, 
nous rrmmâmes au jour u le sorte 
de vieux bandit à cheveux hlaucs, 
sordide et déguenillé.

“ On lui lia les pieds et les mains 
puis on l’assit dans un fauteuil, Il 
ue prononça pas une parole.

Alors, Sorieul, pénétré d’une 
ivresse solennelle, se tourna vers

—Maintenant, nous allons juger 
ce misérable! ”

J’étais tellement gris que celte 
proposition me parut toute naturel­
le. Le Poittevin fut chargé de pre 
-«enter la défense et moi de soutenir 
l’accusation.

“ 11 fut condamné à mort, a l u- 
nanimité moins une voix, .celle de 
son delenseur.

Nou4|allons l’exécuter, * dit 
Serieul. \

“ Mais un scrupule lui vint:
“—Cet homme ne doit pas mou­

rir privé des secouis de la religion; 
si un a lait chercher un prêtre ? ”

“ J’objectai qu’il était tard; alors 
Sorieul me proposa de remplir cet 
office, et il exhorta le criminel à se 
confesser dans mon sein*

“ L’homme, depuis cinq minutes 
roulait des yeux épouvantés, se de­
mandant, à quel gei e d’êtres il 
vait affaire. Alois, il articula 

d’une voix creuse, brûlée par l’al­
cool: “ Vous voulez i-ire, sans dou 
te 1 ” Mais Soiieul l’agenouilla de 
force, et il lui dit :

“—Confesse toi à monsieur ; ta 
dermèi.' heure a sonné 1 ”

“ Eperdu, le vieux gredin se mit 
à crier: “ Au secours 1 ” avec une 
telle force qu’on fut contraint de le 
b illotiuer pour ne pas réveiller 
tous les voisins. Alors il se roula 
par terre, ruant et se tordant, ren 
versant les meubles, crevant Its 
toiles. A la fin, Sorieul impatien­
té. cria: ‘* Fintskons-en I ”

“ Et, visant le misé able étendu 
par terre, il pressa la detente de son 
pistolet Le chien tomba atec un 
petit b> uit sec. Emporté par l’ex­
emple, je tirai à non tour: mon fu­
sil, qui était à pie re, hnça uue 
étincelle dont je fus surprix 

“ Alors, jue Poittevin prononça 
gravement ces paioles : “ Avons- 
nous bien le droit de tuer cet bom- 
m* ? ” Sorieul. stupéfait, répondu:
‘ Puisque nous l’avons condamné 

à mort 1 '* Ma’s le Poittevin reprit:
•• On ne fusilla pas les civils; celui- 
ci doit êtie livré au bourreau ; il 
faut le conduire au poste ! ”

“ L’argument nous parut con

“ On ramassa l’homme, et comme 
il ne do u vait marcher, il lut place 
sur une planche de tablej à modèle 
solidement attache, et je l’emportai 
vtc LePoittevin, tandis que So­

rieul, armé jusqu’aux dents’ 
mail la marche.

w Devant le pu «te, la sentinelle 
nous a êta. Le chef de poste, man 
dé, nous reconnut, et. comme cha­
que jour il était témom de nos fa- - 
ces, de nos scies ”, de nos inven­
tion invraisemblables, il 
» *nta de rire et refusa notre prison-

“ Serieul insista ; aloas le soldat 
nous invita sévèrement â retourner 
chez nous sans faire du bruit.

“ La troupe se remit en route et 
rentra dans l’atelier.

w Je demandai,: “ Qu’allons-nous 
faire du voleur ? ”

“ Le Poittevin, attendri, affirma 
qu’il devait être bien fatigué, cet 
homme; en effet, il avait l’air agoni­
sant ainsi ficelé, bâillonné, l-gatu- 
ré sur sa chambre.

Je fus piîs A mon tour d’une 
pitié violente, une pitié d’ivrogne 
et, enlevant son haillon, je lui de­
mandai. “Eh bien!mon pauv’vieux 
comme it ça va-t-il ? ” Il gémit:
“ J’en ai assez, nom d’un ch-en ! ”

“ Alors, Sorieul devint paternel.
Il le délivra de tous ses liens, le 
fit asseoir, le tutoya, et, pou: le ré- 
con*o 1er, nous nous mîmes tous 
trois à prép. «r b e i vite un nou­
veau punch. lÆ voleur, traoqu lle 
dans son fauteu’l, nous vegatd; :t. 
Quand la boisson fut prête, on lui 
lendit, un verre, et on t*. aqua.

“ Le prisonnier but autant qu’un 
régiment ; mais, comme le jour 
commençait à parai tie, il se leva 
et, d’un air fort c*ime : “ Je va s 
être obligé de vous quitter, parce 
qu’il laul que je rentre chez mot ’.

“ Nous fûmes désolés : on vou­
lut le retenir encore, mais il se ie- 
fusa à rester plus longtemps.

“ Alors, on se serra la main, et 
Sorieul. avec sa bougie, ‘l’éclaira 
dans le vestibule, cnaut : “ Prenez 
garde à la marche sous la porte 
cochère 1 ”

RUE GEORGE 66
LE VOLEUR

—Puisoue je vous dis qu’on ne la 
croiia pas.

—Racontez tout de même.
—Je le veux bien. Mais j’éprouve 

d’abo ’d le besoin de vous affiimer 
que mon histoire est vraie en tous 
points quelque invraisemblable 
qu’elle paraisse Les peintres seuls 
ne s’étonneront point, surtout l >s 
vieux qui ont connu cette époque 
où l’esprit farceur sévissait si bien 
qu’il nous hantait encore dans les 
circonstances les plus graves.

Et le vieil artiste se mit à cheval 
sur une chaise.

Ceci se passait dans la salle à 
manger d’un hôtel de Baihizon.

«uircbé Sy)
i arrière 'de mon magasin de Liqueurs 
e Rideau]

À. & S. Nordheimer ont aetmelle­
nient un trè* grand assortiment deNEVILLE D

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN MESDAMES !—CHEZ-AVIS Ai A. Millaua présente je donne aria à, tou ten per] v I 

»e qui n’ont pas encore réglé avec rno ! 
>«loir bien a11er prendre des arrange- 
;• she* A. B. Lussier, Ber,, d’ici è huit 1 J 
- Sans juoi vous aurez des frais pour | I 
nehaine cour.
Fotre, ete.

Songes bien ou# v est maintenant le tempe 
-le faire le ménage -le votre maison et que 
c'eut aussi le temps de laisser roc ordres

»*»ge, Teintage, Pose -le Tapisseries 
'si ut lires de toutes Peeeri prions. 

Tapisseries Anglaises, Amérioaiuee et ('*■»- 
diennes.

Vents et eom(tares les pris. Estimée fournis.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez --------
d’excellente Manufacture.
Prix et «zonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Blanchis 
et T198 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAILJ

HARRIS & CAMPBELL J. F. BELANGER. C. LAROSE. Il reprit :
Do c, nous avions dîné ce soir-là 

chez le pauvre Sorieul, aujourd’hui 
mort. Nous étions trois seulement: 
Sorieul, moi et Le Poittevin, je 
crois ; mais je n’oserais affirmer que 
c’était lui. Je parle, bien entendu, 
du peintre de marine, Eugène Le 
Poittevin, mort a*ftfsi, et nom de 
paysagiste, bien vivant et plein de

Dire que nous avions dîné chez 
Sorieul,cela signifie que nous étions 
gris. Le Poittevin seul avait gardé 
sa raison, un peu noyée il est vrai, 
mais claire encore. Nous ét ons 
jeunes, en ce temps-là I

Etendus sur des tapis, nous dis­
cutions fxtravagamment dans la 
netite chambre qui touchait l’aie-

il
159 Rue Bank.Aux Ménagères

le tempe de faire

Tapisseries et Peintures

C’eel maintenantrr
y„!

ACHETEZ
Le Home Comfort67 RUE SPARKS Cêtts Ancienne ei Honorable maison de meubles, d Ottawa 

f, ■ onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne que* 
lité des artieles qu’elle vend.
-'TV

par des mains habilee et expérimentées. Prix 
modérés. MACHINE A LAVERLee meilleures qneli" 

tés de Charlwn 
Bitumineux

m thrac-ite.

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau Noue livoHH arlutté ledr.dt de |*tente, de 
In'ntneue»* imvhirM i\ laver, de Joseph 
Cadran. Noue sommes maint nant prêts 
h vendre ces machines ù des conditions de 
pali-mnitle très facilee. Achetez le Tordtnt 
Standard c'eet le meilleur Nous sollieitoos

like 
Ottawa

«S'En main le stock] de Tapisserie* _ les 
mieux choisies et les plus variées. Seuls / gents pour le. 

Pianos Chickering, Steinway 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

(0 four Oui de Réduction sur iont teiiat Irireai umi|i[ mBien Criblé

1 ..yfOonstructeurs et 
Entrepreneurs

Et Tamisé. visite A notre menu- 
du vente No. 85 el

lectiwmsetmmt

87 sur la rno

tari
ï.,rk"

ry O'Reilly & Heney, 
BLOC BUSSELL l 

Rue Sparks f
T.R.SHEAet fils
Ecole des Beaux Arts

HARRIS & CAMPBELLNous mamufacturons les toitures süi-

Soneul, le dos à terre, les jambes 
sur une chaise, parlait batailles, 
discourait sjr les uniformes de 
l’empire, et soudain, se levant, il 
prit dans sa grande armoire aux 
accessoires une tenue complète de 
hussard, et s’en revêtit. Après 
quoi, il contraignit Le Poittevin à 
se costumer en grenadier. Et com­
me celui-ci résisiaU, noua l’empoi­
gnâmes. et après l’avoir déshabillé, 
nous l’introdu'simes dans uo uni­
forme immense ou il fut englouti.

Je me dégu'sai moi même en 
cuirassier. Ft Sorieul nous fit exé­
cuter uu mouvement complique. 
Puis, il s'écria : “ Puisque nous 
sommes ce soir des soudaids, bu- 
voy^comme des soudaids 1 ”

“ Uu punch fut allumé, avalé 
puis une seconde fois la flamme 
s'éleva sur le bol rempli de rhum. 
Et nous chantiûiH des chansons an 
ciennes que braillaient jadis les 
vieux troupiers de la Grande A--

“ Tout à coup, le Poittevin. qui 
restait, malgré tout, presque maîue 
de lui. nous fit lave ; puis, après 
un silence de quelques secondes, fi 
dit à mi voix : “ Je suis sûr qu'on a 
marché dans l’atelier ! ” 

u Sorieul se leva comme il put. 
et s’éci la : « Un voleur 1 quelle 
chance ! s

“ Puis, soudain, il entonna la 
Marseillaise :

“jCauada Plate" Toitures Métalli­
ques, Tnituias en Fer Galvaaisè, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel".

Toitures

"Voln des rues d’i’oimr eUlueesi. f 1*tôb de la rue Spark»»)

CHEMIN DE FEB

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Muslqti
OiiTorte du 1er Novembre au 1er Mai

Pans le Di-pMtenienl <iui eompreud le 
dessin d après la bonne, d'après le modèle 
vivant, la peint ure et l'ai|liai elle, lea eoa- 
trihutionM sont «le î/i.ini par mois, pour le 
coure avancé, el de $2..V) pour le coure 
élémentaire.

Pans celui du dessin industriel, d’arehi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décors leurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.64) par

S'adresser A ACIflLLîî FRftCHETTl, 
secrétaire," à la "hamlirr des Coiiimunee, on, 
sur les lieux, aux l’iulesseurs.

RHJlIUmClE.Nm Remede de FinusAttendezCoin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ST AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

ANADA ATLANTIC" NORMESNAP. BOYER
Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie.

A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage «le poêles et «le 
à l'eau. Travail «le 1ère classe pour 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom­
berie. Se charge également de poser et ré­
parer le gaz

Les ordres sont promptement exécutée à la 
sfactiou «les personnes qui veulent bien 

honorer do leur confiance.

rVEAU SERVICE RAPIDE Martine de l'iHiimeree
ET 'l'.vaux Unguent. VOIE LA PLUS COURTE

On donne un presentJtKOKMKNTS AU 27 OCTOBRE, 189$. Pour .es hémorroïdes Internes ou externes. 
La guérison no manque jamais «le se pro­
duire après quel«|ues applications.!liront de la gare de rue Elgin 

comme suit }
L’EXPRES^ DI MONT- 

i REAL rapide arrâtan 
ta les stations entre Ottawa et le 
te reliant à la jonction du (oteau avec 
ins du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
éal avec tous les trains pour l'est, et 
Arrive à Montréal à 11.35.

m: AVEC CHAQUE M POUDRE DE TOILETTEsali

Toiture d’Enfants NdJI’FONITOfKK I*IJ¥WM*our
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Hemèile et préventif sûrs.

Un des 
mèdv est

Mie en boites [séparées.

ant
Cô-

\ fx princi|»aux ingrédients 
la gomme pure <lu Fin

de ce re­
blanc «IV; ACHETEE CETTE SEMAINE 

L'assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
MO RU U 8 U AU KH.

I

IP. M. L’EXPRESS I)E MONT­
REAL ALBANI GRAND - CHOIXKina'1e n’arrêtant En vente chez les Pharmaciensasselman et à Alexan 

le Côtean, a un char 
Montréal à 8.

lu Loup,

entre Otta- 
refectoir, et 
liant aux20, se reliant aux trains 

d et du Grand Trône 
l’Est. Portland, Ri-

f ----- DE-----

Moeuments,cn Granit Ecos 
sais, Granit <ic la Baie de Fun 
dy. ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

Je, soussigni', ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement «le Pompes Fui èhres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé­
cuter tous Iss or«lr«(s qu’on vo itlra bien 
confier. Mon établissement est des 

trouvera tout ce qu’i

—jPBIiPAHK PAR —

iPersiennes,

Finns .licdical Cii.,n M L’EX PRESS DK BOSTON
I . 111. et NEW-YORK (passant 

Coteau et le nouveau po 
Louse’s Point, St Albam 
Albany, Boston, New- 
î, et tous les points au sud, avec 
dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
Boston et New-York. (Ce train arrête t 
e lea stations entre Ottawa^et Rouse’s j

hlRAINS ARRIVERONT COMME SHIT S

3 A. M. SRU „
intermédiaires arrêtant à toutes les 
s entre Rouse’s Point et Ottawa.

fl Q 11 Express rapide limité de 
J I • Ifl. Montréal, Portland, Ha- 
: St Jean et toutes les atari 
Le train quitte Montréal a 

a Alexandria 
our laisser descendre des passagers à 
rions sur le G rend Tronc.

P M Fx press rapide de Mont- 
I. 111. réal et tous les points de 

! du Snd. Le train quitte Montreal 
). m. et arrête à toutes les stations. 
HAMBERLIN. C. J. SMITH 
indant Général

. 19>in

Mne toutes classes 
une voiture de 

n ordre dans une 
"i du pays, 
les plus va- 

tes les bourses. Le 
mon établissement 

hable. des

Toiles et Poleséquipés et on y 
pour les services funéraires 
J’ai entr’autres corbillards 
grande beauté et faite à mon o 
des plus grandes manufactures 
L’assortiment «les cercueils esc d« 

a, et il y en a pour toui 
j blic est prié de venir à 
où il trouvera un service irréprochable, dei 
prix accomodante et «les conditions géné

4, II|IJ§OTnt en acier )

mis, Saratoga, 1 
York, Phiïa- | « MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours ce main. Tout ou- 
l-vragc est bien lettré et garanti 
“’aux plus Iras prix.

a Rideaux
Ottawa. OntarioAux armes, citoyens ! TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Les"meilleur» mr : thés «Las la ville

“ Et, se précipitant sur une pano­
plie, il nous équipa, selon nos uni­
formes. J’eus une sorte de movs- 
quet et un sabre ; Le Poittevin, un 
gigantesque fusil à baïonnette, et 
Sorieul.

Bradley $t SnowNational Ifg. Co R. BROWN,ATM. HOLUOÏT'- ITHfl pon« LA 
8ITFRKMR, NOTaIRKH^ KtCIHanteiux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

R. A. Bkadlkt. 

emlymr •vec pnvilêee 4«
160 RUE SPARKS 160de Boston 94 RUE GEORGE,

F.» fare du Marché By, Ottawa
L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

ne trouvant tas ce qu’il 
fallait, s’empara d’un pistolet d’a»- 
çon. qu’il gl:ssa dans sa cemtü-e. 
et d’une hache d’abo»dage qu’-l 
brandit. Puis, il ouvrit avec pré­
caution la porte de l’atelier, et 
l’armée entra sur le territoire sus­
pect.

“ Quand nous fumes au milieu 
de la vaste pièce encombrée de 
toiles immenses, de meubles, d’ob 
jets singuliers et inattendus,Sorieul 
nous dit :

“ —Je me nomme général. T - 
lions uo conseil de guerre. Toi, 
les cuirassiers, tu vas couper la 
retraite à l’ennemi, c’est-à-dire don- 

de clef à la porte. Toi

t â nrêUr à 
mtr en a jeunfer-

heures, *20,000 Allemands, à qui ils f Bourget avec quarante bouches à 
avaient infligé, au préalable, deux feu. et dans la nuit ils massé « en t 

nglants échecs. des forces considérâmes.
C’est dans la nuit du 27 au 28 oc De notre côté, nous n’avions que 

tobre que le général Carrey de Bel- trois mille ho nmes,qui furent b.en 
lem; re donna l’orlre aux francs lôt réduits à quinze ou seize cents, 
tireurs de la presse de s’emparer du Cependant, la vaillante l oupe, tous 
Bourget. Ceux ci pénétré ’eut dans les ordres des commandants Bras* 
le village sans tirer un cou « de fu seur et Baioche, fit des prodiges de 
sil. Les Prussiens, surpris dans valeur et rés eta jusqu’à la nuit, 
leur sommeil, abandonnant leurs Les Prussiens continuaient leur 
casques et leurs effets d’é«juipi-ment, bombardement, cette fois avec un 
s’enfuirent, éperdus. acharnement inouï Uue demrheure

Peu après, le général Lavoignet, s’était à peine écoulée que le Bot 
conduiianl le 3ie de marche et le get ava l reçu déj4 plus de 1,50(1 
14e bataillon de mobiles de la Seine, obus ou boites à nuirai'le. Bientôt 
arrivait sur le terrain, et à midi le nos soldats n’eurent plus que des 
général Carrey de Bellemare faisait pans de murs uour s’abrirer. 
son apparition à la tête du 10 ba- Le commandant B a roc he ne se 
taillon de mobiles de la Seine et faisait pas d illusion, et il dit à ses 
d’un bataillon du 28; de marche soldats:—“ Mes amis, c’est aujoui- 

La soir, vers sept heures, les d’hui au’il faut apprendre à se faire 
Allemands tentèrent un retour inof tuer 1 ”
feosif. Le capitaine For z, du 14e Atteint d’un éclat d’obus, il s’a- 
batailloo de mobiles de la Seine, de vauça pour douner un ordre, une 
garde e avec sa compagnie à la bar- balle le frappa en plein cœur, 
ncade élevée à l’entrée du village, De son côté,le commandant Bras- 
les laissa approcher à distance, seur se renfermait dans l’église 
Tout à coup, une fusillade nourrie avec sept officiers et vingt hommes, 
éclata : l’ennemi, pour la seconde tous fermement décidés à se déleu- 
fois dans la même journée, était dre iusqn’â la dernière extrémité 
mis en déroute. l/élonnement des Allemands fut

Il y eut là des scènes épiques. Ce grand, lorsque, api es avoir enfoncé 
fut uue grêle d’obus. Il pleuvait du le toit et les portes de l’éd.flce, its 
feu, a dit un de ceux qui ont assis- se trouvèrent en présence de cette 
lé à ce combat. On trouve dans un poignée d’hommes, qui les avaient 
journal de l’époque une anecdote tenus si longtemps eu échec, 
bien caractéristique : Celte épisode a été depuis popu-

Arrivé à ia première barricade, larisé par la peinture et la gravure, 
un de nos soldats tombe, l’epaul ; l»s morts ôtaient amoncelés au 
fracassée d’un coup de revolver ; pied des barricades, et il fallut des 
l’i fficier bavarois qui l’a visé torn- efforts désespérés de la part des ofli- 
be a son tour la tête fendue par uu ciers prussiens pour ramener à l’a U 
coup de sabre. laque de ces barricades ces 30,000

Les deux blessés râlent côte à hommes qui fusillaient quelques 
côte. A boire 1 crie l’Allemand centaines d’iuuvpides combattants, 
d’une voix lamentable : alors, le tiraillant à travers les créneaux, 
soldat irançais se Irai ne jusqu’à lui “ J’ai vu, a dit un témoin occu- 
lui met son bidon aux lèvres, et laire, des mobiles, debout, dépasser 
meurt. la crête du mur -de la moitié du

Le lendemain, les Prussiens pas- corps, frapper de droite et de gau- 
gèrent leur journée à canonner le ' cke avec la crosse de leurs fusil et

De l’avv du docteur de la famille, 
G ibvielle Bampird était une névro­
pathe : elle avait été hypnotisée 
par un négociant de Lille dont elle 
était la maîtresse.

Le père déclare que sa fille a le 
cerveau uélracrué.

Les docteurs ont constaté qu’elle 
est atteiiHi d’hysténe légèv 
qu'elle est facilement hypuotisible.

Ils ont réussi à hy «notiser facile­
ment l’inculpée ; a suffi à l'un d’eux 
de la regarder fixement en exerçant 
au niveau d*s poignets un° légère 
compression pour la plonger d’em- 
b ée dans i’hypnotisra. franc.

L'inculpé ; a été prise tout d’abord 
d’une attaque d'hy-nme avec rai­
deur des membre- et hallucinations 
visibles ; ces hallucinations étaient 
terrifiantes.

On lui a provoqué la suggestion 
de divers actes qu’on lui a ordonné 
d’exécuter après son réveil, et ces 
actes ont été exactement réalisas au

lise leva, alla ne sa pipe, et il 
ajouta en se campant en face de

—Mais le plus drôle de mon li s- 
toire, c’est quelle est vraie 1

balayer ainsi h s baïonnettes enne»

«ÀQuand cette héroïque ^résistance 
dut prendre tin, quand “le peu 
d'hommes de cette brave troupe qui 
restaient san- blessures finit parse 
rendre, I s Allemands ne purent 
s’empêcher d’admirer la vail nice 
des nôtres. Le commandant B as- 
86ur pi ur.rit en donnant ..on éoée, 
et l’officier prus-i-n qui la reçut le 
félicita hautement de sa bravoure.

Au resta, le prince de Wu- tem4 
berg renvoya son arme au vaillant 
prisonnier comme un hommage, et 
le commandant Brasseur, captif, 
l ut di -p-nsé d • sa hier les 'officiers 
ennemis dans la rue.

ons balnê- 

seulement, ex-
se con-

L’AFFAIRE EYRAUD-BOMPARD
C’est décidément le 4 ou le 5 de 

l’autre mois que s’ouvriont les de 
bats du procès d Eyraud et de Ga 
bnelle Bompard.

Nous n'avons pas à revenir sur 
les détails d’une affaire qui a léfra 

tous les joui na ;x depuis si l mg- 
lempa et *,ni a fini par lasser le 
pub ic ; do -a nous born<;ron8 à 
signaler que l’info- nation a adopté 
la version d’Eyraud 
manie e dom l’assessmat a été ac­
compli, ver-ion contraire aux décla­
rations de sa compl.ce.

La discussion qui s’engagera entre 
Éyraud et Gabrielie Bompard pa­
rait donc le côté le plus intéres­
sant de ck» débats.

1. existe un autre point en ce qui 
îypoihèse de l’irrespun- 
Gdbcieile ou de la part 

lui incomb;*

Agent géi'«'ral^U)% 
Passage ri I

réner un tour 
les grenadiers, tu seras mon es

“ J’exécutai le mouvement com­
mande, puis je rejoignis le gros des 
troupes qui opérait une reconnais

Au moment où j’akais le ra. 
traper deiriève un grand paravent, 

bruit furieux éclata. Je m’élan­
çai, portant toujours une bougie à 
la ma a. Le f>oiLev.n venait de 
traverser, d’un coup de baïonnette, 
la poitrine d’un mannequin dont 
boneul fendait le tète à coups de 
hache. L’erreur reconnue, le gene­
ral commanda: “ Soyons prudents!’ 
et les opeiations recommencèienL

“ Depuis ving. minutes au moins 
on fouillait tous 1< ' coins et recoins 
de l’atelier, sans succès, quand Le 
Poittevin eut l’idée d’ouvrir un im­
mense placard.

“ Il était sombre et profond ; j’a 
vauç i mon b.as qui tenait la lu­
mière, et je re reculai stupéfait : un 
homme était là. ra homme vivant 
qui m’avait regardé.

“ Im nédiaiemeu-. je refermai le 
placard à deux louis de clef, et on 
tint de nouveau conseil. Les av.s 
étaient très partagés. Sorieul vou­
lait enfumer le voleur. Le Poilte- 
viu voulait le pre.idre par la,famine 
Je proposai de faire 
card avec de la poud.e.

“ L’avis de Le Poittevi*1 prévalut, 
et pendant qu’il montait la garde

RRONMERIES
des pins Ancienne* maisons com i • e la vallée de l’Ottawa et des mien 

es sons le rapport des bas prix d-j 
dee articles offerts en «renie:

concernant la

UN PRISONNIER GISANT DANS
un fusselougall & Uuzne

Enseigne de la groeee TarrlAre 0 Springfield. 111., 28 nov—Fil more 
Maxon, qui a sauté d’un train de 
hemin le fei da m le but d’échanper 
à un député n tri-h ill des Etats 
Unis, est mort hier. Il avait été 
arrête s*ous l’acc isition de parjure, 
quand ar.-ivée près de cette ville, le 
prisonnier demanda la permission 
d’aller se chauffer près du poêle. I>e 
irai i allait à une vitesse de quarante 
mules â l’heure. I- * pi isonmer s’ar­
rêta un moment pré > du pc 
ensuite fit un saut du côté de

- MAGASINS r^-

USSEX ET DllMF,CHÂU0IER
X3-11-87-88. i

moment voulu.
Li rapport constate, mais il ajou 

te qu’il n’entre pas dans la peusée 
d s signataires que l’hypnoti&me et 
la suggestion aient pu intervenir 
comme élément déterminant, des

concerne i’h 
Srtbitité de
de iHspons,.bilité qui 

L hyooihèsd de l’irre po«isabilité 
a été examinée au cours di l’mfor 

par lus docteur.-» Brouard I, 
t Ballet, qui l’ont en fin de

ATLOB McVEjlIY

AT, sllLLICITKIIK, KTC
reprochés à l’inculpée, 
meme rapport cherche ensuite 

à étabir que Gabrielie Bompard u’a 
jamais été inconsciente de ses actes, 
et qu’on ne peu1 la considérer com­
me irresponsable.

L-s débats, on le comprend, pro 
mettent d’être des p,us mouve­
mentés.

Cema,on 
Motel e 
compte écartée.

Leurs rapports, pourtant, n’en 
foi Dira pas moins matière à plus 
d’u le controverse

Ce rapport a donné le résuit t de 
l’ét.ide a laqu île se sont li vrés les 
doc» ;u’s sur les antécédents physio 
logiqu " de la fam.lle.

Ou signa.e les bizarreries d’un 
oncle patei nel, la folie d’un oncle 
m ternel, la santé délicate de la 
mère, morte jeune d’une maladie 
de poumon, etc.

Dans sa jeunesse, Gabrielie Bom­
pard avait un caractère d fficile ; 
on dit qu’elle était vicieuse, men­
teuse, ne pensant qu’aux hommes 
el à la toilette.

oèle et— BUREAU : — {
h Oatarlu C lia a b an, ; Ottawa, te du w Agon. Il s’élança de la plate­

forme et ou n’en entendit plus par 
ler. On supposait qu'il ne s’était fait 
aucun mai, lors ju«- dimanche on le 
découvrit sans co i naissance dans 
un fossé î

VIS AUX PATRONS

is le but de se rendre utile 
is aux ouvriers, domesti- 
servantes etc. et aux per- 
s qui ont besoin de ces 
îfs, domestiques et servan 
•us publierons gratis une 
ion de toutes les annon 
frant de l’emploi. Les in» 

subséquentes seront 
i chargees au prix de^ 26

LE COMBAT DU BOURGET 
On vient de célébrer au Bourget, 

prêt de Paris, la mémoire des corn 
battants tués à l’ennemi, pendant 
le» journées des 28, 29 et 30 octobre 
1870

Au début de ces trois journées, 
une poignée de braves, secondés 
par deux pièces d’artillerie, tinrent 
à distance, pendant vingt quatre

||M. To to vient de st; rendre cou» 
pable d’un affreux mensonge e». sa 
maman le g; onde :

—C’est tièii vilain de nef pas dire 
la vérité ; quand on est petit, on ne 
doit pas mentir.

Toto, naïvement : i
—Et quand on est grand ?... ^,

ns sauter le pla-

On riait franchement autour du 
couleur.

d
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